
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



N~O 20
XIXe année Ste. Anne de la 'ocatnere, r. 1., .w uCUmU.± l 0

É"AZETTE M A AH
JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

d roprét&f 0:ANNONCES:
Rédacteur-Protire :Première insorti'n - ---- 10 contins par ligne

F I RM I I u U 'L X. Deuime insertion, eto----. 3 cOntins Pa lign
L'abonnement peut dater du 1er de chaque Pournno lotero, contins libne

mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour annonces à long terme, Conditions libé-
' or raies.

Pannée. On ne s'abonne pas mins que p
un an. L'avis de discontinuation doit être donné

par orit, au Bureau du sons'igné, UN MOIs
avant Pexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-

gré môme le refus de la Gaette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
Padministration de ce journal doit étre adressé

à Fiuun H. PRouLx, Rédacteur-Propriétfaire.

Ceux qui désirent s'adresser tout particalié-
rcmntauscultivturs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'a.inoncer dans ce journal.

Mi. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. R0 de Qubee
ont bien voulu se charger de l'agence de li
,l Gazette des Campagnes.'

desimie, agicutuedot n tre la preieire ABONEMENT

ABONNEMENT: ~ Si la guerre est la dernière raison des peuples, 'agre t tre ationalité ir. A AN
$1 PAR AN S Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver note nt .

SOMMAIRE.

.elvue de la Semaine: Saint-Labro et le Sacré-Courii.-Les R.

Soeurs de la Charité dans les aubulances.-Tridicltièi prch

par le Révd Père Z. Resther à Ste-Ane do la oPcatièO à

l'occasion du.Jubilé, et bénédiction de deux tableaux.

Cauteerie Agricole: Emploi des cendres comme amendement.

Sujets dicere: Quelques -renseignemeunts sur la culture de la

vigne.-Beau discours de madame La Peinc: Uart de faire

fortune.-Senis en lignes sans semoir.

Choses et autres: Nouvelle publication musicale publiée ià Mont-

réal, ayant pour titre "L'Album Musical."-Neuvib:ne année

de publication du I Bulletin de '(nion-Allet, journal exclu-

sivemeut dévoué aux intérêts catholiques.-Exportation de

F'orge et des pommes de terre, aux Etats-Uis.-Preniière
faîbrique de sucre de betterave dans la Province de Québec.

Recettes: La feuille de gadelles noires (cassis) pour la guérison

les blessures.-Piqares d'abeilles pour la guérison des rhuma-

tismes.

A nos abonnés redardataires.-Nos remerciments les plus sin-

cbres aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir,

il yaquelques semaines, le prix de leur abonnement à la

Gazete de Camipagne8. Parmi ceux là un nous faisait par-

venir sept piastres et l'autre cinq piastres d'arrérages pour

abonnement à la Gazette. Plus de deux cents abonnés sont dans

le mme cas, c'est-à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi-

astres et a-delà, pour arrérages. Si ces deux cents abonnés

ne faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la

fin du mois, nous recevrions au-delà de mille piastres: ce

qui seraitune bonne aubaine dont profiteraientceux qui chaque

année paient régulirement leur souscription à la Gazete, par
les améliorations que nous pourrions faire à notre jourial. Pour

peu que Pon y mette dela bonne volonté il serait possible ià tous
nos abonnés retardataires de s'acquitter de leurs dettes à,é-
gard de la Gazette, car ce n'est pas l'argent qui lotir manque,
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REVUE DE LA SEMAINE

Saint Labre et le SacréCwIur.-.-Au siècle dernier*,
tandis que les ennemis de Dieu et de son Eglise, les
'ansénistes, les philosophes, les sectaires de tout genre,
s'élevaient avec acharnement contre les manifestations
de Notre.Seigneulr Jésus-Christ à son humble servante
la Bienheureuse Marguerito-Mario Alacoque, et s'ef-

forçaient de décrier la dévotion au Sacré-Cour, les

pieux disciples du Sauveur témoignaient contre cette
guerre insensée par leurs écrits et par de fréquents
pèlerinages à Paray-le-Monial.

Parmi les pèlerins illustres qui vinrent s'agenouil-
ler alors au lieu où il avait plu à notre divin Muitre
de manifester les merveilles do son amour à la sainte
religieuse de monastère de la Visitation, il faut comp-
ter le Saint Pauvre des Quarante-Heures, saint BENoiT-

JosEPH LABRE, qui étonna la France, sa patrie, et le
monde par sa vie extraordinaire et par los prodiges
innombrables qui suivirent sa mort.

La maladie et de grandes peines d'esprit l'avaient
obligé à quitter la solitude de Sept-Fonts, où il aurait
voulu rester. Il se rendait a pied a Romo, sans rés-
sources et ignorant encore la sublime et rude voca-
tion à laquelle Dieu l'appelait. Les fatigues du voyage
le forcèrent de s'arrêter à l'hopital de Paray-le-Moniat
pour se guérir de la fièvre dont il ressentait de nou-
veau les atteintes. Les Soeurs furent frappées de sont

air do sainteté; elles conservèrent précieusment les

miettes du pain qui lui avait été servi et elles par-
lèrent longtemps de ses actes do vertu.

Bonoit édifia aussi les religieuses de la Visitation

par son assiduité à prier au lieu des apparitions du.
Sauveur. C'est peut-être pendant une do ses ferventes
prières au Cour adorable de Jésus.Christ, dans la mo-
deste chapelle du monastère, que le Saint Pauvre con-
nut, par inspiration divino, qu'il était appelé à mener
la vie pénitente et mortijio do pèlorin jusqu'à*- fim
de ro uo#r5,
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Vers la fin de 1772, après avoir vénéré à Autun les
reliques de saint Sympho'rien, le saint pèlerin revint
sans doute à Paray, à l'époque où il visita Sept Fonts.
C'est alors qu'il fit un long séjour â Moulins, en se
rendant en Espagne, à SaintJacques de Compostelle.
On ne se souvient pas cependant de l'avoir, vu au me
nastère de la Visitation. S'il alla y prier, ce fut tout

Sfait incognito, car son humilité était telle qu'il avait
l'habitude de fuir avec soin les personnes qui avaient
fait cas de lui.

La dévotion au Sacré-Coeur de Jésus Christ fut tou
jours une des dévotions de ce parfait adorateur de la
Victime Eucharistique. Chaque soir, avant de prendre
son repos, il se consacrait à ce divin Cour, en disant:
I Je veux de tout mon coeur reposer dans vôtre sainte
gràce. Ce cour que vous m'avez donné, où puis je
mieux le placer que dans le votre,? C'est là que je le
dépose, .ô mon doux Jésus 1 C'est là qte je veux habi
ter et que jo vais prendre mon repos.

A Rome, il aimait à prier dans une.chapelle le l'é-
glise Saint Ignisce où se trouvait un tableau représen-
tant ce Cour adorable. La vue de la~ blessure du Cour
de Jésus, de la couronne d'épines, le faisait tressaillir
et lui arrachait dos soupirs embrasés d'amour. Dans
l'église de Saint-Théodore, au pied du mont Palatin,
le jour de la fète du Sacré-Cour, célEbrée par l'Archi-
confrérie dont il faisait partie, il tombe évanouï, au
milieu do la cérémonie, ei contemplant le tableau de
l'autel, qui rappelle l'amour brtlant du divin Cour.,

Son âme, embrasFée de l'amour de notre Sauveur,
n'oublia pas un Feul instant les excès des abui.semcnts
de son Dieu et de sa miséricorde. On peut dire que éa'
vie fut un acte continucl d'adoration. On le voyait pres-
que toute la journée dans les églises au pied des autels.
On aurait dit qu'il était délivré do toutes les exi-

nier tient de la bouche même de l'illustre La Mori-
cière:

Après l'issue funeste du premier siége de Constan-
tino, racontait le général, tout ne fut pas fini. La re-
traite, qui se fût changée en massucre sans le batail.
Ilon de Changarnier, nous conduisit à Bône. A l'abri

Ides remparts. nous ne craignons plus les Arabes; on
n'en était pas plus solide. Toutes les malchances fon-
daient sur nous. Les meilleures troupes se démorali-
saient, et les zouaves, jusqu'à mes pauvres zouaves,
même sans blessures ni maladie apparente, la nostal-
gie les emportait. Les Français, surtout à L'étranger,
sont plus sujets que tout autre peuple.à-cette terrib'o
contngion, contre laquelle la science n'a trouvé d'autre
remède que le retour à l'air natal.' Pour nos soldats,
c'est impossible de leur délivrer des congés.

Les docteurs se désespéraient. Ch:4ue matin, à
mon entrée à l'hôpital ou à l'ambulance annexéé, c'é-
taient de nombreux décès. Je passais de lit on lit la
revue des survivants, les prenant tantôt par la dou.
cour, tantôt par la menace. J'épuisais tous es moyens
pour- les réconforter. Rien n'y faisait. Les moustaches
grises comme les blancs.becs, les esiprits forts comme
les naifs, e savaient que balbutier d'une voix éteinte:

Pardon, mon colonel, mais je sens que je suis f...,
je ne reverrai pas la.France...... Ah I si tua mère
était là...... et M. le curé "

Un jour, le général, n'y tenant plus,. court à Alger
et va trouver le gouverneur.

- Le général Clausel passe pour dur-à-cuire, conti. -
nua le général, au fond il est facile de coeur. A na
peinture de la situation, il hocha la tôto et dit

- C'est grave, c'est grave.
- Doniez moi des aumôniers.

gences do notre misérable nature. - Mais je n'en ai pas.

Contempler Jésus Eucharistique, suivre la Passion Si vous on demandiez au minitre?
du Rédempteur: voilà sa principale occupation, pour- L i il s'en rômettraitit l'indépendance;
ne pas (lire sa vie entière. Il n'est jamais oisif. Ilie vous nn-auriez pas dans six mois. Une autre idée:
prend que fort peu do repos, et, la nuit même, on l'at- Enrivez i la reine tout de suite, là, sur cette table;
tend fairo de nombreuses oraisons jaculatoires. Per- j'apostillerai votre lettre.,Je ne sais silo procédé de
dant le jour, toujours il lit, il médite, il prie, ou il ex- guérison sera efficace; il nepoutfaire du mal. Dahian-
erce la charité. dez aussi dos Sours grises; je les ai vues à l'ouvre

L'Elise vient de célébrer solennoment, à dans nos hôpitaux militaires etmaileur. En Allemagne,Rmje les ai rencontrées plus d'une fois, pansant nos hIes-
les fètes de la coionisation do ce grand saint françaiz, sés sous le feu de l'ennemi, e nos'inquiétant pas plus
qui fut une sévère condamnation des fausses maximes des balles èt des boulets quasi elles étaient à la messe.
du XVIIH siècle, du luxe, (le la légèreté et de la mon- Ce Font de nobles femmes, de fières débrouillardes.
danité du nôtre.

Il est pour nous un exemple admirablo e veulent, et s'entendenton merveile à préparer la be-
temps qu'unie se leçon. Il ns montre la voicurés.
étroite quo doit suivre lo vrai chrétien pour arriver L
'Dieu, òt il nous enseigne la vanité des biens terrestres
etquelle folie c'est de s'y attacher. Le Ciel I voilà le est plein de bon sens. Une heure après, la lettre i'e

signe, t cntreigne, tit remiea'
seul bien véritable, auq u el nous dovons tendre par la commundée,
-pratiqiie des vertus chrétiennes. Si nousIlo voulons, partane..
rien ne pourra nous le ravir.Do retour à Bône, mes - romesses rendirent un

Demandons atu Cour de Jésus de nous rendre sem- pou d'espoir à mes pauvres démoralisés..Tuii foie, la
.lablos 'admirable 1Puvre volontaire, la gloire d'A- mortalité ne dimiutiaiu. guère.. Je: guettfiévreuse.
mettes, l'honneur et , protecteur de la France, nôtre mnt l'arrivée s navires. Douza;jolurs,t3écoulèrent.

mièrepatre, s toumente à rtý,Un nruatin, .api ès une nuit, mauvaise, pelndant latquellu
r patrie, i tourentée à l'heursergent e un clairon mes anciens avaient sc-

Les SSurs de charité.-Nous reproduisons, d'après conbê, Je sortais pour aller un air un pou
]uttSemî" d'Illngers, lu r&it suiivat pieLq j. Léon 'ras. pluslrais sur le qJui,et un p avec l'espoir de voir

I .,4 ,I
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arriver un navire, lorsque je vis accourir le gardien C A U S EBRI A

du sémaphore,'prévenu de mon anxiété.

- olonel, s'écria t-il, un brick de guerre en vue I DES CENDarES COMME AMENDEMENT.

à 'closrelig"Farce que til0 POs 5ièrO,

il y-a des'religieuses5. •dat 'nturtunasnposir.
A ces mots, sans perdro un mninute,pCnftlt'qii on tu retourneras pen po4sir."

>.portait l'ordro au patron de lparer mon canot, je cou- -GENEs:, . 10

rus à la santé, car on était alors fort difficile pour la Ce g

Jibre entréedans les ports do mer.rotatio trnelle qui al

evs huit matelots, l'aviron en l'air, attendaient. Je sous nous yeux, et disons a

no.les laissai pas refroidir, nous uin d'un tram i, qudia pls do 4000
Sur En satantsur o récepte

if -o e., l.a terre ce ale vous pre-

- Allons, vite, mes Sours, il y va de la vie de

braves gens.
l . s chères fammes Deux secondes

Elles rtaientrent ler .it bagage à la main. La
a près, elles revinrent leu upug esam.Lersn'les armes. Le
garde, qui m'attenîdait, leur pr1ésem-' . -
commandant les siilua de son épée, l!'éqi prige
teis hourras, et laspirant avait dégringole l'échelle

pour leur offdir la mhain lorsqu'elles étaient dans le

canot, bien émues des honneurs qu'on leur rendait.

En débarquant, sans donner le temps de respirer,
nous courûmes à l'ambulance.. Los malades étaient

prévenus de notrearrivée. Dès qu'ils aperçuront a la

porte de la première t-alle la pointe des cornettes

blanches, ce furent des acclamations, des cris de joie
u'il faut, avoir attendus, ils semblaient tous guerts.

'A compter de l'apparition des Soeurs, les décès s'ar-

rêtèren. Lcm ai.m niers survinrent le lèîndemain. Huit

jouis après, les fièvreux étaient tous rentrés au corps,
'ambulance fer mé'e, les b'essés en voie de guérison; il

ne restait plus à l'hôpital que les amputes, presque

tous en état d'être ramenés en France.

Ainsi parla ló général Lamoricière, et cependant il

n'était peint alors le fervent chrétien qu'il est devenu

plus tard.

A tout homme de bonne foi qui lira ces lignes, à

ceux-là surtout' que d'avetg1es préjugés éloignent de

la refigion, on pose cette question : Croyez vous qu'il

sat po gible de remplacer par ds*infirm ières laïques,

:i chevet des malades ou près di lit des mourants,

ces admirables femmes qui sauvèrent les pauvres sol-

dats d'Afrique, parco qu'elles s'appelaient leurs mères

et leur'soeurs? -
"Dimanch le 4 décem bre couranlt, avait lieu à Ste-

Ane ë de la Pocatièl e. l'ouverture du Triduurn prêché

ae Révd Père cher, à l'occasion du Jubilé. Ce

même -jour, M. le curé de cette paroisse faisait la bé-

nédiction d'un magnifique tableau du Sacré Coeur de

jésus, on mémoire de la retraite qui fut prêchée par

le Révd Père Restber, à la même date l'an dernier.

Le jour de l'Immaculée Conception, jour do la clôture

du Tidufln,ý M.. lé curé faisait lit bénédiction d'un

autre tableau de l'Assomption de la Ste-Vierge. Ces

doux tableaux peints sur toile, ont coûté $300, outre

l'ecadrement La souseription à ces deux magni-
tiques tableaux provient du produit' de la serence

d'un quart -de minet deblé faito pur chaque cultiva

tour. L'endroit destiné a cette semence était appelé

par les cultivateurs: " Le champ du Sacré.C ur.

Pou:iquoi ne pas continuer ù réserver au Suré CSeur

un petit coin de terre dont le produit terait iéservé

pour 5eyvir l'embollissement dg son temple?

Les gads i principes e moralo et de

science d la vie 'sont 6crits, depuis plus

d quaranlto-trois siècles, dans les livre,

saints. Ils sont là, i muables, à la dispbo-
sitin de niotre pauvre humanité qui dé-
crit constauuent sou cercle de
et deo lainières, suivant qu'elle se' r:îp-

prodhu plus ou moins do cette osirco do

yrité.-Le Sud-Est.

Nous allons considérer l'inflinore des cendres ordi-

naires sur la végétation et nous indigttC

ens de les employer utilement à 1'agricultre.
L'utilité des cendres comme aandement a été re-

connue de tout temps. Les anciens agronomes les re-

commandent, et il n'est ps d'écrivains modernes sur

l'agriculture qui ne s'efforcent de fire vi

bons effets. .id ' al la
Tous les végét:ux ne donnent nt s 1 i gal con-

même quantité à' cendrles. Le lne inessc-
tiennent moits dc cendres que les herbacées, le trone
moins que dce.ranches, les branches moins que les
feuilles; il y a un rapport évident entre la quantité
de cendres produite et la plus grando transpiratiol
des diverses parties de l'arbre, do sorte que l'écorce,

qu'on doit considérer comme le siége immédiat de la

transpiration en produit beaucoup. Des feuilles et da

bois lavé donnent moins de cendres que lorsqu'ils ne

l'ont pas été. Un végétal putrifié fournit, à poids égal,

plus de cendres qu'un végétal sain. La nature dû sol

a une infliience notable sur la production des cendres;

la proportion des composants des cendres a pi esquo

toujours des rapports avec la nature d sl, c'est-il-

dire qu'elles sont plus siliceuss sur tin terrain Sili

ceux, plus calcaires sur un terrain calcaire.

Une amélioration à laquelle beaucoup de cultiva-

tours devraient penser, c'est de semer ie grddôs
plantes v ivaces, ou annuelles, dans dos terrains de mé-

diocre valeur, uniquement pour les brûler dans leur

jeunesse et 'on obtenir la cendre.
Tout culfivatbur doit réserver avec soin toute la

ce;ndre produite par son foyer d'abord pour la lessive
servant au lavage, et ensuite, lorsqu'elle est compléte-
ment privée des sels solubles qu'elle contenait, l'em-
ployer àl l'amendement de ses' terres. M~ous lui con-ý

seillons meme d'en febriquer avec les grandes plantes

qui croissent naturellement sur sa propriété, et dont il

ne tire aucun' usage.
Relativement à l'agriculture, les cendres agissent

de deux manières: mécaniquement, c'est àdire en'

augmentant par leur extrême division l'ameublisse-

ment de la terre; physiquement ouî chimiquement,
c'est à dire en attirant ou conservant l'eau, en por-

tint dans la torre des principes propres à jixor 1'acido

C N>AMPAQNES
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carbonique qui nge dans l'atmosphère, à rendre so-
luble le terreau; elles :îgissent comme la chaux. Aus-
si, telles qu'elles sortent du foyer, les cendres, loin de
porter la fertilité dans les terrains sur lesquel on les
répand en certaine quantité, y portent-lles la mort,
Elles brûlent, comme disent les cultivateurs, les
plantes qu'elles touchent.

Cependant, récentes et on petite quantité, elles
produisent les meilleurs effets, aui remier printemps,
sur les prairies usées. Il est de croyance générale que
cet effet a lieu, parce qu'elles détruisent directement
la mousse, qui s'opposait à la croissance do l'herbe;
mais nous avons lieu de croire que, ranimant laforce
végétative do la terre, elle fait périr la mousse pres-
que uniquement pai ce que les antres plantes poussent
plusvigoureusement et l'étouffent. Dans ce cas, comme
dans tous les autres, il faut que l'action des cendres
soit aidée par l'eau des rosées des pluies ou des irri
gations bien ménagées. Nous dhons bien ménagées,
car trop d'eau emporterait toutes les cendres, et ren-
drait par conséquent l'opération i nutile.

On répand aussi les cendres nouvel-es en petite
quantité sur les champs de navets, de choux, etc, en
maême temps que les graines, parce qu'on a-remarqué
qu'elles activaient la levée de ces graines et les dé-
1endaient, ainsi que les jeunes pousses, contre les at-
taques des animaux destructeurs.

Il est de fait, nous le répétons, que les cendres at-
tirent puissamment l'humidité et lacide carbonique
de l'air, et qu'elles les conservent avec force. Répan
dues cn plus grande quantité lorsqu'elles ont cessé
d'être caustiques, elles produisent donc le double effet
de conserver au sol, lorsqu'il on manque, cette humi-
dité sans laquelle il n'y a pas de végétation, et de te-
nir en réserve le carbone, que les chimistes ont prou
vé être un des pricipaux aliments des plantes.

Les cendres sont le meilleur amendement, ou mieux
l'amendement le plus actif qu'on puisse donner, après
la potasse, aux terres naturellement très-chargées de
lerreau, ou sur lesquelles on a répandu beaucoup de
fumier. Donc, toutes les fois que, par quelque cause
que ce soit, on ne répand pas les cendres sur le sol,
il faut les jeter sur fo fumier, dont elles accélèrent
la décomposition. Au reste, on peut les garder, à
l'abri de la pluie, aussi longtemps qu'on veut sans
qu'elles s'altérent sensiblement; même, mais peut-
être mal à propos, dit-on qu'elles s'améliorent par
la vétusté.

Une expérience, rapportée par Arthur Young,
prouve que les cendres tirent quelque chose à l'atmos-
phère lorsqu'on les emploie comme amendement. M.
Wodge, auteur de cette expérience, a fait lever les ga-
zons de trois parties égales du même terrain, et a fait
brûler ceux de deux de ces parties à des époques dif-
férentes. Les cendres de la première brûlée furent.
iépanduîes immédiatement sur le terrain.; celles de la
seconde, faite plus tard, furent conservées en tas jus-
qu'aux semailles; les gazons de la troisième partie
furent enterrés à la charrue. La première produisit
incomparablement plus quola seconde, et la seconde
plus que la troisième.

D'après cet utile emploi des cendres en agriculture,
il y a lieu de paraître étonnant qu'on on perde au-
tant.

La quatité des cendres à répandre sur lesol ne peut
être fixée d'une manière définitive; car elle dépend,
et de la nature du terrain, et des articles de la culture,
et de la saison, et encore plus de leur qualité. C'est
par des essais, ou par des raisonnements appliqués à
chaque localité qu'on peut l'établir. En général, lala-
titude dans laquelle on peut choisir est fort étendue,
si tout si elles ne sont pas nouvelles.

Après les prairies basses, c'est sur les terres argi-
louses fort humides (terres froides, comme on dit vul-
gairement) qu'elles conviennent le mieux. Leur effet
sur les autres natures des sols n'est pas aussi marqué,
est meme quelquefois nuisible. On sent en effet que
les terres calcaires ont plus d'alcali (ou des principes
qui en tiennent lieu) qu'il n'est nécessaire.

D'après ce que nous venons de dire, on doit penser
que les cendres lessivées n'ont pas au même dégré les
facultés des cendres neuves. Il ne faut cependant pas
les perdre, cai- leur effet, pour être plus faible, n'en
est iM moins réel.

Les cendres, comme l'ont fait remarquer plusieurs
chimistes, quelque bien lessivées qu'elles soient, con-
servent des sels phosphoriques qui peuvent agir sur
la végétation. Il est, du plus, certain qu'il se forme
dans les cendres les mieux lessivées, lorsqu'on les
garde longtemps, outre des nitrates et des muriates,
des sulfates de plusieurs sortes.

Toujours, quand on veut répandre les cendres sur
une prairie, un champ, etc., il faut choisir un temps
qui annonce la pluie; car, nous le répétons, leur ac-
tion n'a lieu, sous quelques raports, que par l'inter-
mède de l'eau ; c'est peut être pourquoi elle est plus
marquée dans les sols:humides Cela n'est pas en con-
tradiction, comme on pourrait penser, avec ce que
nous avons dit plus haut de l'attraction que la cendre
exerce sur l'eau dissoute dans l'atmosphère, parce que
le plus ou le moins est d'une grande influence dans ce
cas, comme dans tant d'autres.

Les cendres se montrent surtout efficaces dans les
terres argileuses, elles sont moins profitables aux
terres légères, à mains que celles-ci ne soient riches
en débris organiques. Qn peut les associer avantageu-
sement aux enfouissements verts. Elles produisent de
trè -bons effets dans les sols humides, sauf dans les
années pluvieuses. Il importe toutefois de ne pas en
faire usage dans les terrains où les eaux sont sta-
-nantes, car elles y restent sans action.
0 Si l'on excepte l'hiver, les cendres peuvent être ré-
pandues dans les différentes saisons de l'année. Elles
doivent être employées bien sèches. Il faut veiller à
ce que leur répartition à la surface du, sol se fasse
aussi uniformément que possible. Elles ne doivent être
enterrées que légèrement, et, dans le plus graniÍ
r.ombre do cas, un simple hersage suffit pour les pla-
cor à la profondeuir convenable. Ce n'est que quand on
fait usage de doses très-élevées que l'on a recours à
la charrue pour les recouvrir, et encore le labour ne
doit-il être que superficiel.

La cendre se répand quelquefois on même temps
que la semence. On l'applique aussi aux récoltes déjà
levées. La pluie, arrivant après son épandage, favo-
rise son action, et une sécheresse opiniâtre peut en-
traver ses etets.

Les cendres lessivées conviennent à toutes les ré
coltes, aux légumineuses, aux céréales, aux plantes
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oléagineuses, etc. Sur les terrains cendrés, les céréales
sont moins exposées à la verse; la paille gagne de la
consistance et acquiert assez de rigidité pour soute-
nir son épi sans fléchir.

Répandue sur les prairies, la cendre y produit des
effets fort.remarquables: elle améliore la qualité de
l'herbe et augmente les pr.oduits.

Les cendres, appliquée4 avec discernement, influent
sans doute d'une manière fort heureuse sur les ré-
co'tes; mais elles ne peuvent pas i elles seules, main-
tenir l'équilibre de fécondité d'une exploitaîtion : l'ex-
périence a fréquemment démontré que pour soutenir
leurs effets, le concours des fumiers d'étable est ne-
cessaire. C'est par l'emploi alternatif de ces deux
agents, que. l'on obticnt les résultats les plus remar-
quables.

Culture de la vigne.

Toute vigne produite par la graine. est sauvage et peut être
civilisée. Lorsqu'elle est vieille pour avoir formé de longues
tiges, on les débarrasse des chétives les plus petites et les plus
courtes; on pent en laisser deux on trois de chaque côté; on
peut l'arracher, ou simplement enfouir la souche à douze
pouces sous terre; on continue la fosse à la même profondeur,
et en laisse sortir de terre les branches de chaque côté de la
fosse, en les disposant, autant que possible à une distance rai-
sonnable les unes des autres, et on les coupe près d'un bour-
geon qui sera à un pied de la surface le la terre. Trois ani de
suite au printemps, il faudra couper ces tiges au même endroit.
La vigne couchée sans racines ne produira pas la première,
année quand bien mme elle aura donné du fruit sauvage.
Mais celle plantée ou couchée avec la racine produit de suite.
La vigne plantée sans racine ne produit rien la première an-
née, niais la seconde année, il y aura du fruit, la troisième, un
peu plus, et la quatrième ces vignes sont chargées de beaux
raisins. Jusque-là il faut la rase'r tous les printemps.

Si on couche une vigne sauvagesous terre dans le printemps,
on-peut mettre indifféremment la tige, la plante entière, si elle
n'est pas déjà trop vieille, on bien, dans le cas oit la vigne est
trop grosse pour être déracinée et mise dans une fosse, comme
il est dit plus haut, out peuit séparer une lorne tige et la re-
couvrir de terre sans qu'il y ait des racines. Dans l'automne,
on ce pays-ci, on ne lieut enfonir que les vignes qui ont leurs
racines. On aura soin de donner à celles plantées sans racines
le mnime soin qu'à celles qui l'ont été avec lotira racines comme
il est dlit plus haut.

il est boit d'observer que la vigne sauvage, lino fois couchée
a besoin d'être mise sous la neige, car tout ce qui dépasse la
surface de la neige gèle.

Il faut en outre se rappeler qu'au printemps, lorsqu on relève
la.vigne, on doit lémonder de suite, c'est.à-dire en ôter toutes
les branches latérales, sans endonuager le bourgeon qui se
trouve placé entre cette branche et la tige principale; ce bour-
geon est l'espérance de la récolte pour cette année là. On coupe
même la tige Al une certaine hauteur, si elle est trop longue, si
elle dépasse six pieds.

Cette opération d'émonder la vigne en la débarrassant de ses
branches inutiles, ne regarde pas seulement la vigie sauvage
du Canlada qu'on aurait civilisée, mais elle doit êlre également
pratiquée sur la vigne importée. C'est la négligence qu'on a
pour faire cette opéiration, quii est la causse de tant do décop-
tios chez ceux qui importent la vigne; celle-ci laissée à elle-
mume, 1eu à peu redeviendra sauvage.

Je suis persuadé que la petite vigne du Canada, cultivée de
cette manière, ne pourra être égalée pour la quantité ni suirpas-
sée pour la qualité du raisin qu'elle pourra donner, et conme
avec le raisin il est facile de fabriquer le viii, rien n'empêche

qu'avec un peu d'attention et de soin, nos fauilles canadiennes
n'aient leurs vins tout comme n Efrauce et ailleurs.

Qu'on se procure quelques games de notre petit raisin, qu on

les sème de suite, et dants quelques aunées, la culture sera on
opération. 11.1

Lorsque ces vignes produisent et qu'on les émonde, on peut
utiliser les branches, on les coupant de maière à conserver la
partie la plus robuste de la branche, en faire un cep qu'on met
en t'erre tout comme ont fait pour une bouture ordinaire. Ce cep

pris sur une vigne déjà oultivée, couchée, n'a pas besoin d'autar
ture que d'être émondée tous les printemps.-Amatour.-Lô

Franco-Canadîc,,..

Beau discours de Madame "La Peine."

L'art defairefortune.
Nos lecteurs connaissent déjà quelques passages des

proverbes de Jacques Buiault. Nous lui empruntons
le suivant. Jacques Bujault a écrit comme pense un
cultivateur honnête et laborieux. Il n'a pas voulu
farder la vérité pour la présenter à ses confrères ;
aussi ses pensées paraissent-elles un peu rudes et son
languge trivial. Mais lorsqu'on réfléchit que c'est sou-
vent la raison prise sur le fait et s'exprimant avec
une entière franchise, on l'écoute avec attention,
même avec un certain plaisir mêlé de surprise.

Je me nomme madame la Peine.-Je suis née avec
le monde, et ne finirai qu'avec lui.

Chacun me fuit et me déteste.-Personne ne veut
me voir.-On voudrait me tuer, croyant qu'après ma
mort on aurait toutes ses aises.-Et sans moi en crè-
verait de faim.

Je travaille nuit et jour.-Je ne fais de mal à per-
sonne; pourtant les beaux parleurs me disent fortes
sottises ; d'autres me tirent des coips de pistolet et

de fusil pour me tucr.-Si je pouvais, je céderais ma

place à un autre; mais personne n'en voudrait.
Mais écoutez mes paroles, car jamais peuple n'a

brillé sur la terre s'il n'a été économe et laborieux. Un
peuple de gourmands ne vivrait pas un an.

La fainéantise est comme la rouille, elle use plus
que le travail.-Le c!ef d ont on se sert est toujours
claire.

Le temps vient, passe et ne revient plus.-Temps
perdu, c'est argent de moins.

Employez-le quand vous le: tenez.-Travaillez, le
temps sera court.-Fainéantisez, le temps sera long.

Réveille toi donc, fainéant; quand ta seras mort,

ta dormiras longtemps.
Qui ne travaille pas ne mange pas.-Le renard qui

dort ne prend point de poules.
La misère regarde à la porte du travailleur et

n'entre pas.-M.ais elle entre chez le fainéant,' s'assit
à son foyer, et les voilà qui se peignent comme les
chats qui se battent.

Il n'y a point de profit sans peine.-Pour gagner,
il faut travailler.

Le travail paie les dettes; la fainéantise les fait.
La bonne fileuse ne manque point de chemise, ni le

bon travailleur de pain.
En v'la un qui dit qu'il n'a pas la force.
Aie le courage et la volonté, tu feras merveille.-

L'eau qui tombe goutte à goutte creuse le rocher.-

Une souris coupo un gros câble.-De petits coups ré-
pétés couchent un grand chene.-Uhat petit.va loin.

Ecoutez ce garçon qui bâille en étendant sa mau-
vaise peau.-Je n'ai point d'ouvrage, dit-il, j'en cher-
che et n'en trouve pas.

Je le crois bien ; il aime la beso'gne faite, et l'on ne
donne que do' l'ouvrage à f Cire.

Est-il au travail, il fait comme l'horloge qui frappe
toutes les demi-heures-l'horloge marche à petits
bruits; lui se repose, regarde voler les oiseaux, ba-
varde, déjeune longuement, dîne de même et va sou-
per de bonne heure.
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Il veut ros laire epetit travail.- 5 out le monde graines, et les entouËa en 'iamoùant dessus la 'terre

l1 réftise, tout le iiionde a raison. , avec son pied. Au bout do trente piedsi on lv le

Pits-mdi, coffibien perde-vus de temps et d'a- premier piquet, on le reporte trente pieds en vant du

gont par jour, par semaine, par modis et par année - seond,cet lopérian atoneommenceéu La semai la pér

Si vous comptez, vous'serez effrayés. r e de cettePaýon a totet l régularité e t toute ea pere

Je sais qu'il y a de bons ouvriers quo tout le monde fection désirables, et demaido pou d tinps et etrès

recherche; mais combien de mauvais qu'on ne prend peu d'attention. Les enfanti la font pour ainsi d:re on
que ar frce!jouant.

qle bon fouvrier est comme la bonine marchandise; Inutile d'ajoater que ce procédé s'applique à toutes

tout' le; monde' on veut.-Le mauivais est comme la les plantes. Il suffit de placer' leas marques du'corb .eti

'chétive, que lon prend faute do mieux. aux distances voulues, et la traverse du plantoir à la
Entv' qen'onrend qfi dit:dene sais pas comment hauteur qui représente la profondeur à laquelle doit

au mon voisin, il a d l'argent et moi des dettes.- être enfoui le plant-o le semis qu'on veut faire.

C'est qu'il travaille et tu faindantises: voilà le secret. Choses et autres.

Vous n'aimez pas madame La Poine, je le sais.- Ct

Pauvres gens que vous êtes Z -Sachez donc que toute
riheseet an l raaiet asl rvi 'lIlLMsCl recueil do liuslquc et de littérature lmuisi-

richesse est dans le travail, etsans le travail point de cale, araissant lepremier de chaque moi.-Tel est le titre d'un

ie .nouveau oural musical, publié à Montréal par MM. A. Fii-

ri e cultivatours se reposaient seulement ue an- atrit.r Cie. Le prix d'abonnement est de $3 par an, payable

née, vous n'auriez paà de pain et vous crêveriez de d'avanicer.

faim. 
Le preieir numéro de ce journal que nous venionsý de rece-

fa:m- p s mvoir, en échauge avec la Ga ete des Camapagnzes, contient seize

Chacun de vous dit: C'cst à propos; madame La pages de niique (le choix ayant nour auteurs MM. Sabatier,

Peine' a raison.-Mais c'est pour les autres qu'il parle Calixa Lavall6e. J. B. Labelle, Enile Walteufol, K..fl. Ccli-

ainsi; lui ne voudrait rien faire, et vivre également ier et C-is. Gounod.

bien.-S'il travaille, c'est que la misere lu prend aux Voicice que nus lisons dans le numéro prospectus do ce

heveux. c journal est fait dans le but de développer le goût de la

ceoute.-moi donc et gard.z es parole%: bonne musique au Canada, et d'offrir à nos compositeurs natio-

SiDioe vous avait fait naitre pour ne s travail .a l'opportunité (de publier leurs Suvres.
SDel vous aait créaiot ire sarn masge pravis- naL'lbu usical est l6 seil journal du genre publié dans le

Ica, il vous aurait créé pour vivre sans manger,. puis- pays. il sera de beaucoup le plus -important de tous les jour-
qu'il n'y a qo l travail qui fait vivre 10 monde. naux demusique qui ont parî ajnsqu'ici danîsle pays, tant par

11 aurait encore bati des maisons, fait des vêtements, la grande quantité des natières qu'il coutiendra, que par lo

fal>riqué ces mille ustensiles do mênnge.-Car c'est ci que l'en fera des morcea'uxtin untisique. o on de

le trayail qui fait tout ça. Les amateurs pourront miaintenant se procuiror nournmoins do
deux eenfins la page des morceaux do musique qui leur coûte-

Comment, vous avez des besoins tous les jours et a raient, s'ils les achetaient séparément, trente a quarante cents la

chaque instant du jour : il n'y a que le travail qui page u

lie t 'les satisfaire, et vous ne voulez p<ts travailler 1 I ' L'lm sical formera, à a fin de chaque année, un magni-
tique volume de 240 pages, dont 192 pages de musique de tons

Alors mangez des cailloux, buvez à la rimière; soyez genres: musique pour piano, orgue, violon, chant, choeur,
sans vêtements, couchez à la belle étoile, puis fainé- messes, etc., etc. Le tout sera imprimé sur papier de première

antisez à votre aise: reposez-vous. pini pau musicions canadiens nous Ont graciensment
Vous vous plaignez de la peine mais c'ost de la prNos prinrcipaux cnicrs

vie vous devez vous plainidre -Quand il aît un promisa leur pirécieuix concours.>
eque vA ceux qui nous enverront 25 cents nous adresserons le ùu-

enant, Dieu lui dit: Tu travailleras tant que tu vivras, méro-prospectus. Nous faisons cette réductioni pour le numéro-

tant que tu le pourras; c'est pour ça que tu es créé.- prospectus îfiu une le publie soit à même d'apprécier la valeur

Se plaindre du travail, c'est donc se plaindre d'être <le cotte Publication.
lié ~On.peut s'abonner à ce journal[ en s'adressant à -MM. A. Fi-

liatrault & Cie., 8; rue Ste Tlérèse, Boite 325,- à Montréal.

Nous ajouterons à ces excellents conseils de Bujault Bunetin de l'Union-4Uet.-Nous venons de recevoir un nunt-

les deux versde Lafontaine qui résument l'art de faire rode ce journal que nous n'avions pas reçu en échange avec

fortune en agriculture: la Gazette des Campagnes, depuis trois ans. Ce journal esson-

Creusez, fouillIez, bêchez, lic laissez nulle trace tiellement dévoué aux intérêts catholiques, vient d'entrer

Orelez main ne pasee et repasse. dans sa neuvième année d'existence, et à cette occasion le Bu-
O la mreau de direction a décidé de lui donner une nouvelle admi-

nistration qui travaillera énergiquement à répandre, dans un

Semis en lignes sans semoir. cercle plus étendu que par le pass6, les principes auxquels le
Bulletin doit sa naissance et pour lesquels il a toujours com-
battu. Chaque numéro contiendra une revue conplète des

Ce moyen nous est enseigné par M. Vidai, dans un principaux événements du mois et des intérêts catholiques

peitit livre intitul: 'Agriculture progressive: danse rm'oine entier.
On &taeh à eux iqdes ue code lngu de e premiemr niuméro dlu Builletii de la 9e année, que nous vu-

On ttache à' deux pignet une corde longue dle iions de recovoirest très-bien imprimé et fait honneur à Péta-
trente a soixante pieds, blanchie à la craie. On marque blissement typographique de M. Chapleau & Fils,-déjà très-.

cette corde en noir ou en rouge, de trois pouces en encouragé d à yinu la villede Morutréal.pi

trois pouce., et on la tend sur le sol en plantant les 2 LdBleia es miensuel. Lejour de puublicationet fixé au

daxpouetaqil emietus 'redU 20r do chaque mois. L'abouteuiient est annuel : pour, le Citnîda

deux piquets qui la terminent. Aussi on s'arme d'un si; pour les Etats-Unis, $1.25; pour tous les autres pays, $2.

>lantoir traversé d'une uheville à la hauteur de deux ý 'Si l'encouragement répond aux espérances -les direeteurs.du

pouces,.et à tous les trois pouces on enfonce ce piquet Bulletin, ce journal; paraîtra deux fois par mois, et peut-être
on terrejusqu'à la cheville ou travere. Il en résulte uinefois'par seuaine, au môme prix d'abonnemîuent..

Tout ce qui concerne l'administration doit être, adressé àJ.
tntant de trous à égale distance et d'égale profondeur. Chapleau & Fils, 31, rue Cotté, Moutréal.-Toutes co.muiaiu-

Un enfant dépose dans chaque trou deux ou trois cations, lettres, ute., se rapportaut à la rédaction dolventetry
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adressées à J.-J. Beauichamip, rédacteur du Bulletin de ?iUnion
*llet, Boite .196, Bureau de Poste, Montréal.

- Il y7a quelques jours la douane,, à -Rouse's Point, a perçu
les droits sur 40,000 barils de pommes de terre, se montant
$6,000. La quantité de cet article exporté par le Canada cetti
année est extraordinaire.-,Moniteur duÏ Connerce.

-- On a axporté de Forge duCanada aux Etats-Unis depuii
la 1er octobre, pour une valeur de plus d'un million.-Moniteuý
du Commerce.

Jta.première fabrique de sucre de betterae.-Ces jours dernier
la-fabrique de sucre de Costicook a envoyi au ministre de l'a
griculture, à Québec, le premier baril de sucre de betterave
produit en Canada.

Le barila été scellé sous les yeux-de M. ;John Fraser, No.
taire, Côaticook, et en présence des autorités. Ces précautions
ont été prises poar garantir sa provenance et assurer à cette
compagnie le subside de $7,000 par, année. pendant dix ans,
voté par la législature-pour la première fabrique de sucre en
opération.

Le sucre est de bien belle qualité. -Un autre baril a été en-
.voyé à l'échevin Hagar, Montréal, président de la compagnie
de sucre, et des chars chargé de pulpe ont ét6 expédiés à
Mentréal.

RECETTES

La feuille de gadelles noires (cassis) pour la guérison des
blessures.

Si peu qil vaille, un remède est toujours précieux, quand
il ne coûte rien et qu'on J'a sous la main ; à plus forte raison
l'est-il, quand à ces deux mérites il joint celui d'une efficacité
certaine. Tel est celui que nous indique M. Jeanniot dans la
Bourgogne agricole.

Ce remède, c'est tout silplemlent la feuille de gadelles
4 noires qui, appliquée sur aunle blessure, détruit la purulence

de la plaie et donné iux chairs cet aspect rose qui est le signe
d'une guérison prochaine. Pour- l'employer, lorsqu'elle est
verre, on la hnche comme du persil, et un l'applique directe-
rment dans oi sur la blessure; lorsqu'elle est sèche, on la fait
revenir quelques instants dans l'eau tiède, et quand est deve-
nue souple, on procèd comme nous venons de'le diro.

On voit que ien in'est plus simple. Done, si vous n'avez pas
qgelques pieds de gadelles noires dans votre jardin, plantez-
en; si vous en avez, prenez soin, pendant l'été, de ranuasser
quelques poignees de feuilles que vous laisserez sécher à
l'ombre.

Qu'un accident arrive dans votre maison, soit i votre monde,
soit à vos animaux, qu'il en résulte une blessure, voils aurez
toujours ce remède sous .la main. Du reste, l'odeur qu'exhale
la feuille de gadelles noires, et qui devient luls pénétrante à
la moindre pression, explique très.bien qu'elle ait des vertus
balsamiqucs de premier ordre.

-

T'EUX MLES laisseidn t, Beifsiiui 'cet hiver Pour la
.3Pointe au Esqui.maux poar.Bonne, Èsp6rarc. .

Les lettres'et Journaux déposés out requs à Quiébea jusqu'au
r21 DEOEM1BRE courant inclusivement, pour les.endroits, entre
Bersimig et.la Pointe ýaux, Esquimaux', seront.-expédi6s -par le
courrier qi laissera, Bersimis le ou vers le 30,DEC.EMBlRE
courant. . . .;hS * .r*

"La seconde mualleilais4ser'aBersimis'e ou vert, l 0 EVRIERt
prochain et comprendra les lettres et. journaux dépos6s.ou re-

* çns Québec Jns8qnui 1er FEVIER inclusivement, en desti-
nation pour les endroits entre 13ersimis, la Pointe aux Esqui-
mauxii,'Nàtùihquani et Bonne Esp6runre. I

'La malle Pour Bonne Espérance laissera la Pointe aux Es-
quimanux le oit vers le :3 11ARS prochain, où à l'arrivée du
courrier qui laissera Bersimis'le ou vers lW lOPFEVRIER 1882.

*Bureau (le linspecteur desPots
* Qii6bec,. 6 décembre 1881..

WILLI G. SHEPPARD,

Quiébee, 7 décembre 1881.

>AVIS AUX ENTREP.RENEURS.

N recevra à ce BureaLue jusqu'à VENDREDI,« le 30m&'jotur
le Décembre pruchain, inicluisivement., (les soumissions.
cachtées adrssée ausoussigné et; Iotn assrpiî

Soumission pour un Hôpital debMnrine; AL Chicontiisii, Qu6-
bec, Il pour la construction du dit Hôpital.

Ont pourra voir les plans et devis aut Bureaiu du Poste dle Chi-
coutimi, ainsi qu'au M1iitère (les Traivauxj Pliblics, Ottawa«,,
à commencer de LUNDI, le 12 Décembre proclhain. 1.

SLes sauraiission naires sont: avertis que l'onr ne prendra leurs
soumlissions cil osdéaî' qu'en -autant qu'elles seront faites
sur les formules imprimées fournies par le Mfinikitère, et qu'elles
seront-signées par les souitsiennaiaires eux-mêmes. r- .

Chaque Noumuission devra contenir lu ainm de deux por.-oisct
solvablcs et responsables, dispo8ées à devoenir caui Lions (je Ilau-
coîniplissenricnt fidèle dui contrat.

:Le Ministère ne, s'engage à accepter ni la plus liasse, i u-.
cunte des soum liissions.

P'ar ordre,
F. I1. ENINIS,

Secrétaira.
Ministère des ravaux Publics, Z

.Piqûres d'abeilles ;our la guérison des rhumatismes. Ottawa, 28 novembre 1881.

Nous lisons ce qui suit dans P'4picuilclr:
Voici un fait que les Delpech et autres adversaires des

abeilles, n'auraient pas relaté danla lours notes oftlcielles:
Une femiie souffrait tellement de rhuinatismo que pendant

six alois elle n'avait pu trouver ni repos ni somnm il; le bras CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE
droit était perclus à ce point que non seulement il lui était
impossible de se livrer à aucun travail, mais mnle de s'habiller De Eorys Bar à Port loy
seule. Son mari nyunt entendu parler d'un villageois qui aviIit
été également impuotent à la suite.d'un rhumatisme et qui de-
vait. sa guérison complète à une piqûre accidentelle d'abeille, AVIS AUX ENTREPRENEURS.
lui conseilla d'essayer ce remède. Il lui lit observer que la dou-
leur que lui occasionnerait la piqûre de labeille ne saurait Soumissionpour Travaux dans la Colombie Bn
être mussi violente que celle qu'elle endurait déjà. La' maladue - - - t.li-..*
se laissa poser trois abeilles star le bras droit.-Les résultats ob- DES SOUMISSIONS ctetées 8eront ic t î à
teius f'irent surpi-rianits. Dès la nuit suivante la patiente g le féir laréclia
jouissait d'un long et profond somieil, dont elle. avait été pri. on lie soiire ronde; pour la colstructien dcet ain
vée depuis plus de six mois, et. la.douleur aigui avait coml- chemin entre Pt o et puu l it
ulétmnt disparu. Le bras était naturellement fort enlé par Ns d n d
Pefet des ppiqûres, mîais P'nlure céda peu à peu. Lu bruas perclus Ou littobteir let'devis,

reria sa forme Première et les'douleurs n'ont Pus Mlarea." formules de soumission Ta vu adresant au burPuuu de Cei
Otaw,28noebri18
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de fer Canadien lu Pacifique, à New Westminster, et au bu- L'Aerican Aicliat est publié à New-York depuisau-

reau dle l'ingénieur en chef à Ottawav après le 1er janvier pro- delà de trente anniées. .11 est' l'in des journaux agricoles les

chad, auqu el temps les plans et profits seront ouverts pour. mieux rédigs et les mieux illustrés publiées aux Etats-Unis.

inspection à ce dernier bureau. Les sujets agrcles y- sont traités par des agronnes déc plus

Cet avis est publié niintenant afin de donner aux entrepre- expérimentés. Ce journal noes fait connatre les découvertes

ueeurs ilne occasion doe visiter et deainr le terrain duirant les plus récentes en fait de ýscience et d'liiveitio&s agricoles;
lelrslue cason e vtr e d'ceante.l'heran .urla a de plus l'avantage d'initier à la langue anglaise ceux
la belle saiso'n et avant Io comniencement (le 1lhver. 1 1 a g

M. Marcus Smith, qui est en charge du bureau à New West- qui en feront assidument la lecture.

minster, a ordre de donner tous les renseignements possibles
aux entrepreneurs. -ý 1 1ý

Les soumissions ne seront reçues que si elles sont sur une G R A N D E R ED U T ION
des formules imprimées, adressées à F. Braun, Ecr., Sec. Dépt.
des Chemins de fer et Canaux, et marquées "Soumission poir

Ch. de F. C. P." - VENTE SANS RESERVE..
F. BRAUÙN,

Secrétaire.

Département des chenin de for et canaux, RABAIS EXTRAORDINAIRE !
Ottawn, 21 octobre 1881.

Le soussigné, ayant décidé de faire de grandes améliorations
dans sou magasin durant Phiver, profite du temps des affaires

Nous colintiuons d'agir d'automne pour offrir son immense fonds de commerce à une
t A de mres comme soliciteurs de pa- réduction considérable, pour ne pas (lire sans exemyle et qui
tentcs, dannoices, de marqunes de commerce, de droits d'au- défie toute compétition.
tur, etc., pour les Etats-Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, C'est une occasion favorable pour les messieurs du clergé.et
la France,. l'Allemagne, etc. Nous avons on trente-cinq ans les communautés religieuses qui désirent fonder des biblio-

d'expérience. thèques paroissiales, on pouir faire lotur approvisionnement

Les patentes obtenues par notre entremise sont annoncées d'iver. Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une

dans le Scientific mericanl. Ce grand et splendide journal heb-
domadaire, $3.20 lannée, montre le progrès de la science, est fabriqu e

très-intéressant et a une énorme circulation. Adressez MUNN Vis deà messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-

& CIE, Sollicitetirs des Patentés Edite,îrs dii Scie)ilifie, 4Aiei- lices, Ciboires, Enicensoirs, Burettes,. etc.,ý etc. etc. Ainsi'que

C&? 37, Park lowl Ni wYork. Les livrets pour patentes sont toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-

expédiés gratis. tificielles, Feuilles de tontes sortes, Apprêts pour fleurs.

9 dés grti.. MM. les marchands et MM. les eommissaires d'Ecoles sont
9d r 1881. aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir

faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans ma

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE. librairie tout ce qu'ils pourraient trouver cans n'importe
quelle maison de commerce du mnôme genre, avec lassuirance
de player à bien meilleur marché, spécialement -'pour-les ar-

Charrues de différents modèles et de diff'érents prix. ticles suivants: Classiques français et angl:is, Papeterie le

Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de chai rues- toutes sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures

cultivateurs et les arrache-patates. de Bureau, Enveloppes, etc.

erses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
autres. 

U SOPED 0PU 0

Herses en fer, en trois et quatre sectionîs. sera accordé en sus de la réduction générale sur tout achat

Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer fait au comptant.

I graine de mil. J.-A. LANGLAIS, libraire,
ultivteurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour 177ru S AJo LAS , Qure

jadnstiveurs acesie.177 
rue St-Joseph, S 1t-Roch, Québec.

jardins, et leurs accessoires.
<le paille onu n petit éclat de fer, on si proposé pour les atti-

rer, de présenter, aussi rès que possible de l'oeil dans le pE T
' i.XL 14it---T X _ý10 M U T 1ET

mier cas, u baton de cire dEspague ulecurs par ro
ment; dans le second, ii morceau d'aimant.

Faucheuses, les célèbres " Toronto " de Whiteley.
Moisonneuses, ' Toronto, " de Whiteley, Faneuses, à un che-

-val.
Barattes, de Blanchard.-Malnipulateur mécanique pour tra-

-ailler le beurre.
Arrache.souche.-Cribles ordinaires.-Cribles pour séparar

toutes espèces de grains.
Semoirs à graines de jardiu,-Charrettes à foin.-Tombe-

zenux écossais.-Camion de t eagcsiu.-Bronetes. -oe ou

pe)lle à celieval.-Liveuboes de toutes sce-Tdus.
.rresse a foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra à la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser à

CHS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St-Paul, et 32 rue St-André, Québec.

'1L'AMERICAN AGRICULTURIST" ET LA "GAZETTE

DES CAMPAGNES."

Par un privilège qui vient de nous être accordé par MM. les
é<iteurs de l'Anterican tAgriculturist, nous expédierons ce jour-

a ll aricole et la Gazettdes Caitneagics pendant un an au prix
de $205 pour ces deux journaux. Le prix d'abonnement à
el.,morioan idfreuisuffit seul es de 91.60 pr lm,

pour trouver n'importe quel article à.

BON MARCHE
EN FAIT DE

MARC HAN DISES SÈCH E S
ALLEZ A LA

LE

IMAGASIN DU BON MXARCKÉ
VOUS SEREZ TOUJOURS SERVIS AVEC UN SEUL PRIX.

'do, bée Èus ds C0 0oi0rouine, St.Ieeh, Qulébeo,


